Compte rendu de la réunion du mardi 24 novembre 2015
Accueil

Hélène Méry-Courtellemont E79, en poste chez Capgemini jusqu’à la fin de l’année, nous rejoint après une carrière dans les sociétés de service informatique ; ses spécialités sont : Business Intelligence, BigData et CRM.

Intervention de Vincent Delpit sur les ‘objets connectés’ dans l’assurance. Vincent dresse un état des lieux sur « l’internet des choses » (Internet of Things, IoT) dans les métiers de l’assurance, ‘une réalité augmentée’ sur ce secteur économique. Les compagnies ont pris conscience de ce que l’individu, plus que le bien assuré,  est à l’origine de toutes les données qui permettent l’évaluation du risque.
La traduction financière en investissements pour capturer et exploiter ces données en accroissement colossal est en pleine explosion : capital-risque, investissements, fusions-acquisitions, valeur ajoutée. Chaque personne assurée devrait en effet posséder de 5 à 10 objets connectés en 2020, chaque objet est un capteur installé dans les habitations, dans les voitures, sur le corps des gens….qui transmet en continu un grand nombre de données. La technologie est galopante et ne subit aucun frein ; le coût d’un capteur est négligeable et les clients seront incités à s’en équiper pour bénéficier de contrats moins chers.
Les conséquences positives pour l’assurance tiennent à la révolution dans la connaissance démultipliée et instantanée du client autorisée par le transport immédiat des données des capteurs vers les ordinateurs via l’internet: les contrats d’assurance seront plus représentatifs du comportement de chaque individu que de son bien ; par exemple l’assuré auto deviendra le ‘conducteur’ de son assurance autant que l’utilisateur de sa voiture.

Deux conséquences : 1- on passe du déclaratif au constaté. 2- le  pricing du risque, mieux contrôlé, devient dynamique et son coût global pourrait baisser de 20% à l’horizon 2020, baisse de la fraude comprise.
Les risques pour le secteur dans son ensemble (grands groupes, mutuelles, acteurs locaux,…) pourraient résulter de l’ubérisation de la distribution derrière laquelle se profile la disparition potentielle de la mutualisation des risques remplacée par l’individualisation des risques, disparition encouragée par l’arrivée de nouveaux entrants tels que la société Oscar, start-up américaine créée en 2013 dont la valeur boursière s’établit actuellement à 1,5 milliard § ; son modèle est collaboratif, ce qui signifie l’adhésion des assurés à l’utilisation des technologies IoT (acceptation des capteurs dans les habitations, dans les voitures, sur son corps….) et à l’intrusion de la compagnie d’assurance dans sa vie privée.
Les américains résument ce phénomène par un pitch : « pay how you drive, pay how you live…save how you live ».

Vincent propose des prestations d’accompagnement et de formation autant sur les métiers que sur l’utilisation des technologies aux sociétés du secteur désireuses d’accélérer leur évolution stratégique.
Bruno Couturier remercie vivement Vincent pour la clarté de son exposé et la pertinence de sa vision des bouleversements que les technologies numériques apporteront à un secteur considéré comme très conservateur.
